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••™^oTnrtœntre ''idée de Dieuetcontre les religions qui

Cela prouverait simplement que . le Diable est bien 
et vous ne vous attendez pas â la phrase qui suit nette 
tion, tort incomplète d’ailleurs :
„ “ ïouto Ingratuteur de ta Frame, toute son expansion, son
„ reyon un lent au dedans comme au dehors, lui vient de ses phi- 
„ '‘«ophes dont les préceptes ont été portés aux peuples dans les 
„ P»» du drapeau de la Révolution Française (!). .. (Si > ous ilvt, 
„ 1,1 et r?ten,''liœuvre de Voltaire ou celle de Diderot, nos frères' 
„ vous e‘es d'M-i un bon maçon. Si, sortant de la France, vous 
„ vous adonne-, aux philosophes allemands, à Bueckner, à Hceckel 

ou aux Anglais, aux doctrines de Darwin et d’Huxley, vous 
.. etes v "" ►''••• 11 ’- -Votre assise de uranit porte inscrit
„ 7 ,.llot deva|lt lequel s inclinent veux qui pensent: la Seienee(’) 
., » écrit Tyndall, la science exige l’extirpation

dltale du hasard (f) et une foi absolue aux lois de la Nature..."
< et n).

vieux ; 
coustata-

“ Il n’y ft pas lieu <le croire
- SSTZSKS Sür S5Sf*4î

mere, pour 1 épousé, pour l’enfant, l’Amour de la Nature, la 
JOT1.11 dans le monde (1), le bonheur au foyer, la Philosophie en 

.. v‘ "!'d’,VOda ce verti ‘P'OI vous dirige et ce que veut établir la
H/i,*.'. (J), a).

Quelle bonne personne ! et avisée ! et savante ! Car elle 
.7 I r e!‘ 1,1 S,ci!nt'e ! r ,,|Ue c'e9t 'a Religion Chrétienne qui a (letriut par le fer et e feu tous les uioimments bâtis et écrits 
ne I antkqmté . Mais, heureusement, la Maçonnerie était ht r 
veillait et recueillit avec un soin jaloux la “ tradition astrouomï- 
que (J) ; elle a transmis de siècle en siècle "la science acquise 
par la seule Jarre du cerreaa de l’homuie " ; et c’est grâce à elle 
ou a ses sœurs aînées, sociétés secrètes, qu’a été peu â peu subs' 
titue sens tentent ce qui " d’âge en âge constitue la vérité” Rt 
comme cela devait être tenu bien secret, bien caché, " les épreu­
ves destinées a s assurer de l’initié se faisaient terribles, effrayan­
tes, telles.. les épreuves de la Fiy. maç.'. qui se distingue parti­
culièrement parlai toutes les sociétés indépendantes de ta foi im- 
posée et de la sujétion au Sacerdoce ” (p. »).

Cette manière de comprendre Vindépendance et de propager 
la vente, alors que I initié accepte Tune sous les “ glaives ” |vvés 
et s engage à taire l’autre s’il ne veut avoir les entrailles arra­
chées, pourra sembler un peu étrange. 11 paraît qu'Adnm avait

! elle

, V V ? l>ar la SuPpresmon de» /ronltbe» et autres petits
nuit la fraternité des peuples ou.. l’écrasement de ceux nui 
selon les idées maçonniques.

moyens assu­
ré marcheraient pas
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